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                        FINITUDE  ET  ABSOLU 
                                                            chez PASCAL 
                                                                                                                                Pierre GIRE 

AVANT PROPOS
                     Nous sommes devant une Thématique qui traverse toute la Pensée du XVII°s. 
 avec Spinoza, Descartes, Malebranche … 

Le XVII°s. est, en effet un siècle Métaphysique
On peut caractériser la Philosophie de ce Siècle par :

1) Une Philosophie qui fait rupture avec la tradition Scolastique, 

celle des penseurs Médiévaux

· On abandonne le Latin, 

· On abandonne une certaine manière de penser …

2) Le Philosophe du XVII. s° est un Savant : 

Il veut développer la Recherche Scientifique et un Savoir Technique 

Il y a un lien étroit entre Science et Philosophie plutôt qu’entre Philosophie et Théologie 

3) Le Philosophe du XVII°s. est un Penseur
Il est préoccupé par l’Universalité de l’Humanité

C’est l’Epoque des Missions, des Comptoirs à l’étranger 

4) Le Philosophe du XVII°s. est un Philosophe qui n’oublie jamais 

la Question Religieuse bien qu’il se distancie de la Théologie

Il s’intéresse à la Question de Dieu 

                                    et à la Question des Rapports entre l’Homme et Dieu
La Thématique devient la Thématique du Rapport du Fini et de l’Infini
5) Le Philosophe du XVII°s. est un Philosophe de la Méthode, 

mais dans un éloignement vis à vis d’Aristote

La Méthode est dans sa référence Mathématique et Géométrique
On pense sur le Modèle Mathématique 

Le Monde est envisagé comme un Système Scientifique

Il est construit sur un Modèle Géométrique : il y a là une inspiration Platonicienne très forte 

6) Le Philosophe du XVII°s. est un Homme de l’Idée Vraie

                                 7) Le Philosophe du XVII° pense une Réforme de l’Entendement,
 pour identifier la Vérité à l’expression même de l’Esprit,  dont Dieu est le garant : 

L’Idée Vraie, c’est ce qu’exprime l’Esprit 

                                                               et Dieu est le Garant de l’Esprit Pensant 

On s’éloigne de la Scolastique, mais on n’oublie pas la référence à la Renaissance 

                                                                               et à la Grèce  Ancienne

Les Philosophes du XVII° sont des Philosophes tournés vers les Anciens, 

                                                                                                     les Stoïciens, Platon, Aristote…

+ Chez Pascal, il y a un rapport de Finitude Absolue, tourné du côté du Christianisme                                        ;                                                                                                                                   exclusivement 

+ Chez Leibniz, le rapport développe une Métaphysique Religieuse, 

                                          avec la prise en compte du Christianisme , mais pas uniquement 

Cette Thématique repose sur la Question du Salut Ontologique de l’Existence Humaine 

     et donc nécessairement sur l’Intelligibilité Ontologique de cette Existence
Le problème de Pascal est le Problème de l’Existence Humaine : 

                                                            - quel est son statut ? 

                                                             - comment le comprendre ? 

INTRODUCTION 

1) Vie 

   * Pascal est né en 1623
En 1647, il se fait connaître par se Travaux Scientifiques et rencontre Descartes

En 1652 sa sœur Jacqueline entre à Port- Royal 

Le 24 Novembre 1654, il se convertit, après une Nuit Mystique où il écrit le Mémorial 

En 1659, malade, il se retire en Auvergne 

Jacqueline meurt

Il va alors chez sa sœur Perrier 

Il meurt le 19 Août 1662 : il a 39 ans 

               * C’était un homme d’une extraordinaire précocité intellectuelle  

et d’une grande lucidité sue la Condition Humaine 

Il a développé, non pas un Système comme Spinoza ou Leibniz, 

mais une Interpellation à l’adresse de la Philosophie, concernant le Destin de la Vie Humaine
Avec lui, on peut dire que l’Homme n’est véritablement Homme, 

                                                                                 que s’il se pose la question de son Destin

Il construit une Philosophie de l’Existence Humaine  

C’est pourquoi Pascal est toujours actuel :

                                                                    Il éveille en chacun l’Inquiétude Métaphysique

                                                                    Si on n’a pas cette Inquiétude, on va vivre au rabais

                        2) L’Œuvre de Pascal 

On peut la présenter :

a) A partir d’une dimension de Type Mathématique
Pascal était un Savant Mathématicien : 

· Essai sur les Coniques (1640)

· La Roulette et les probabilités (1658)

· L’Egalité des Lignes (1658) …

Pascal a véritablement déployé un Travail Scientifique autour des Probabilités, 

où on voit son sens de la logique scientifique  et une grande intuition intellectuelle

On voit l’importance qu’avait chez lui la Pensée Mathématique, comme Modèle de Pensée 

b) Une dimension Physique, 

                           avec ses expériences  touchant le Vide, ( 1647) 

                              et l’Equilibre des Liqueurs ( 1648) 

Ce Génie Mathématique était aussi un Expérimentateur, avec le sens du Concret, 

                                                                               du rapport avec  la Nature  et  la Technique 

C’était un Ingénieur, dans la lignée de Galilée et de Torricelli
c) Une dimension Epistémologique :

                                  Pascal réfléchit sur la Méthode de Penser 

                                                - de l’Esprit de Géométrie (1658)

                                                - l’Art de Persuader (1658) 

                                                            - Préfaces aux enseignements de Géométrie 

Il présenta la Géométrie comme la Science de l’Ordre, 

                                        comme une Science Ordonnée à l’Expression de la Vérité 

La Géométrie fait apparaître la Vérité, sans se soumettre à quelque chose d’extérieur, 

                                                                                                               comme le fait la Théologie 

Elle est indépendante de l’Autorité 

Dans la Préface du « Traité du Vide », Pascal relativise la Notion d’Autorité 

                                                                                                        et s’en prend même à Descartes 

Son argument repose sur 3 points : 

· Au sujet de la Physique

 Pascal est un expérimentateur 
  Il ne se contente pas d’un pur travail de pensée et de référence aux Anciens
                                                                                                        dans sa recherche de la Vérité 

C’est dans l’Expérience qu’il veut tester ce qu’il avance en Physique 

· À propos de la conception du Cogito 

+ Le Cogito Cartésien est replié sur la Fonction Pensante en Acte :

                                                                                                      Il est Principe de la Pensée 

+ Pour Pascal (comme pour Augustin) le Cogito est Existentiel

                                                                       Il est marqué par le Paradoxe et la Contradiction 

C’est un Cogito blessé, un Cogito qui fait l’expérience de sa propre Finitude, 

                                                                    en même temps que  son espérance d’Infini 

C’est un Cogito dans l’Existence, inséré dans la Temporalité, donc un Cogito en difficulté 

· À propos des Questions Religieuses 

+ Descartes insiste largement sur la Nature positive de l’Homme, Substance pensante, 

                                                                                                          Maître de la Nature 

+ Pascal insiste sur l’Homme en recherche de Salut, sur l’Homme Pécheur
Pascal est dans un modèle Tragique de l’Homme et non pas Mécanique, comme Descartes 

Il est dans la lignée de Augustin 

d) Une dimension Métaphysique : 

                                       -             Entretien avec Monsieur de Saci (1655)

Pascal fait s’opposer Montaigne et Epictète sur l’Existence Humaine :

      +  Le Scepticisme et le Stoïcisme 

                                                             - Discours sur la condition des Grands (1660)

                          - Ecrits sur la Grâce
                          - Ecrits contre les Curés de Paris (1658)

                                                             - Discours sur les Passions de l’Amour 

                                                             - Prière pour le bon usage des Maladies

                          - Les Pensées (publiées en 1670, en 27 liasses) 

                         *  Dans ces Textes, Pascal révèle sa Métaphysique
 comme une Dialectique entre la Philosophie et la Théologie  
et la double impression qui traverse cette Métaphysique, 
                                                 à savoir son Intention Polémique et son Intention Apologétique 

L’Œuvre de Pascal, dans sa dimension Métaphysique interroge le Philosophe, 

                                                            tant sur le plan de la Forme  que sur le plan du Fond :
· On ne peut séparer le questionnement de Pascal de son Ecriture

 L’Ecriture Pascalienne est une Rhétorique au service d’une Pensée, 

 qui est celle d’un Penseur Tragique, 

non pas au sens Grec  du mot,

mais à comprendre au sens où l’Homme vit en lui même des Oppositions
Pascal veut rendre compte du Tragique de l’Homme : 

                                         -  conscience de sa Finitude

                                         -  conscience de son aspiration à l’Infini

Pascal va se servir d’une référence fondamentale : la référence au Christianisme, 

                                                                                                    pour penser la Condition Humaine,

                                                 au lendemain  de la Révolution du Monde par Galilée, 

                                                 au lendemain  des Querelles Religieuses, 

                                                 au lendemain  de sa Lecture de Montaigne, 

                                                 au lendemain  des querelles théologiques avec les Jansénistes   

° Tout cela va donner une Pensée, à travers une Rhétorique 

Cette Rhétorique Pascalienne a des aspects très pédagogiques : 

                                                         C’est le déploiement de la force Linguistique de l’Ecriture 

° Pascal insiste sur la discipline et la beauté de l’Ecriture,

                         sur la maîtrise  et la finesse du Langage , comme reflet du Langage Géométrique
Il veut exclure toute enflure rhétorique, tout pédantisme, tout enflure dans le Langage : 

Il n’y a pas de Discours sans termes propres, 

                                      sans emploie de la périphrase, 

                                      sans logique des mots , 

                                      sans organisation stricte du Discours
Ces Techniques vont permettre de déployer une Métaphysique de l’Existence    

I) LANGAGE ET ARGUMENTATION 

1) Rhétorique et Métaphysique 

          Dans « Les Pensées » il y a une rhétorique, 

                                                                               qui s’explique par plusieurs raisons

a) Une intention Ontologique, 

                                                 qui consiste à réveiller l’Inquiétude Métaphysique en l’Homme,  

                                                                     à ouvrir les esprits, à la Vérité du Christianisme
 Religion de la Vérité et du Salut de l’Homme  

C’est aux Libertins que s’adresse d’abord Pascal, afin de les réveiller 

b) Une imitation du paradigme géométrique
                    Pascal est fasciné par la Géométrie, 

qui est une Discipline où la Vérité est perçue par la voie  de la preuve

- Ce paradigme vaut pour l’Ordre Naturel 
- Mais il ne peut pas se projeter sur l’Ordre Surnaturel,
                                                                où la Vérité vient, non de l’Intelligence, mais du Cœur

Mais il y a une discipline de la Géométrie, 

                          qui peut  s’inscrire dans le Discours au service  de la Vérité  de la Vie Humaine

c) Situation des Hommes devant la Vérité 

· Les Hommes vont à la Vérité,  

                                                                                           soit par Raisonnement ( Géométrie) , 

                                                                                           soit par Intuition ( Finesse) 

Mais dans ce Monde, la simple preuve reste impuissante, 

                                                                           car il y a une corruption de la Nature Humaine

Malgré toutes les preuves données, on n’est pas sûr de l’emporter 

· Pour l’emporter, il faut non seulement convaincre 

par des preuves,  mais aussi persuader

Le Langage a cette capacité de convaincre et de persuader, 

                                   D’où la conjonction de l’Esprit de Finesse  et de l’Esprit de Géométrie 

Dans cette capacité à persuader, il faut toucher le cœur plutôt que l’esprit, 

                                                    moins instruire, que ouvrir l’Homme

Il faut disposer le lecteur à la Recherche de la Vérité,

                             lui faire désirer cette Vérité 

d) Le Langage des Pensées a une spécificité

En raison du projet propre de Pascal, on apporte des preuves, comme en Géométrie, 

                                                                             en utilisant  un Langage le plus logique possible, 

                                                                               mais aussi un Langage qui touche le cœur 

Ces deux Langages se croisent indifféremment, 

                                                              ce qui veut dire que Pascal veut penser l’Etre de l’Homme à partir  du croisement  de ces deux langages, en liaison avec 2 références du sens : 

                      + La Nature :   

                                            L’Homme ne se comprend que dans son lien avec la Nature 

Il est l’Homme plongé dans l’Espace Infini
Il n’est plus au centre du Cosmos, dans la Citée, dans la Nature Humaine  

Depuis Galilée, il n’y a plus de repères dans le Cosmos, 

                                                                           on ne sait plus ce que c’est que la Nature Humaine

Cette soi-disant Nature Humaine est éclatée

Malgré tout, Pascal veut penser l’Homme dans la Nature 

            
+L’Ecriture Biblique  

                                                            que Pascal se refuse à remettre en question

A partir de ce lien avec l’Ecriture, Pascal fait porter la Question de l’Homme, 

                                            non pas sur le Savoir ( recherche de ce qu’est l’Homme), 

                                            mais sur le Destin  ( c’est à dire sur le Devenir de l’Homme) 

L’Homme n’est pas d’emblée considéré dans son propre Être, 

                                                               mais comme une Enigme pour lui même
Il y a en lui une sorte de rupture, et en particulier une rupture vis à vis du Monde

Il ne s’agit pas d’une Interrogation Anthropologique et Scientifique, 

                mais d’une Interrogation sur le Destin  de l’Homme 

Alors l’Homme prend conscience de lui même 

e) L’Homme et le Monde 

· Dans l’Antiquité, 

                                                                                          l’Homme était inclus dans le Monde,   

                                                                                                                   immergé au Monde

Il traversait le Monde à la recherche de son Salut 

· Depuis la Renaissance, 

                                      l’Homme est face au Monde, 

                                                                                              il doit se rendre Maître du Monde

Avec la Réforme, on sort d’un monothélisme religieux

Maintenant le religieux est éclaté 

f) Conséquences pour Pascal

                                                         Ce mouvement de la Modernité a un retentissement Pascalien 

Ce retentissement peut être pensé sous la forme d’une disjonction

· Disjonction entre l’Homme et le Cosmos

*Le Monde compris comme Cosmos est un Monde structuré, harmonieux,
                                                                                              comme le décrit Platon dans le Timée
Il est construit sur le Modèle élaboré par le Démiurge Divin 

*Contrairement à la Culture Grecque, la Culture Juive désacralise le Monde : 

                                                                                                                 c’est une création de Dieu 

Pour la Tradition Juive et Chrétienne, donc pour Pascal, Dieu n’est pas dans la Nature : 

                                                                                         l’Absolu est à distance 

*  Galilée consomme cette désacralisation :
                                                                     le Monde n’est pas une Manière Sacrale, 

                                                                                            mais une Manière Scientifique

La Nature Cosmique est vide de Dieu et l’Homme est égaré dans ce Monde 

L’Homme est dans une distanciation critique vis à vis du Monde

Les dieux ont fui le Monde, il ne reste que la Matière et le Mouvement 

· Disjonction entre l’Homme et sa Vie

° L’Homme n’est pas son bien propre : il est dans l’illusion 

Il se fait illusion sur lui-même, il s’aveugle lui-même

La Pensée devrait pouvoir réussir à dissiper cette illusion de l’Homme sur lui même,  

                                                                                                mais il n’est pas sûr qu’on y arrive 

La Pensée n’est pas capable de libérer l’Homme de ses propres aveuglements 

° Comme le disait Spinoza, l’Homme est trompé par son Imagination, 

                                                              il perd sur lui même sa propre vérité, 

                                                              il devient étranger à lui même , 

                                                              il vit en dehors de sa propre vie 

· Disjonction entre l’Homme et sa Raison 

L’Homme vit au milieu des choses ; 

                                          d’où la difficulté à connaître ce qui est l’Origine et la Fin des choses 

La Raison ne peut combler l’Inquiétude Humaine

Elle n’assure pas le Salut de l’Homme, même si elle ouvre la question 

g) La tâche de la Philosophie
   A travers cette épreuve de disjonction, Pascal entrevoit la tâche de la Philosophie : 

                                           - ce n’est pas un Savoir Encyclopédique 

                                           - c’est une fonction d’inquiétude, appliquée à la Vie Humaine 

        - c’est une critique de la Vie Humaine,
 au sens d’une interrogation  sur le Destin de l’Homme

Cela ne va pas sans lien avec les référentiels que sont la Nature et l’Ecriture 

· L’Ecriture

* C’est un espace de ressource de sens, bien que ce ne soit pas une Ecriture Philosophique

C’est une Ecriture de la Foi, de l’adhésion à un Destin

· Mais dans l’Ecriture il y a de la Pensée  
comme il y a de la Pensée dans le Mythe , dans la Poésie , le Théâtre…
* Cela oblige à distinguer des Formes différentes de Langage : 

· le langage paradigmatique ( la Langue Maternelle)
· le langage technique, 

                                                                 caractérisé par la spécialisation(métier, profession) 

· le langage formalisé, symbolique : 

                                                                 le langage mathématique, le langage scientifique…

· le langage littéraire et poétique, 

                                                                    dominé par la problématique du sens
 et qui mobilise la Mémoire, l’Imagination, la Créativité …

· le langage philosophique, 

                                                                    le langage qui a une capacité de type réflexif, 

qui joue  sur le langage maternel, mais qui peut se réfléchir sur les autres formes 

* Pour Pascal, on va utiliser l’Ecriture comme un Langage Littéraire et Poétique 
                                                                                        où se donnent des Ressources de sens 

· Contre les disjonctions de l’Homme (le monde, la Vie, la Raison)
 Pascal va proposer un Dépassement de type métaphysique, 

                                                            qui est celui  du rapport de l’Homme  à l’Absolu , 

                                                                                 de la conjonction de l’Homme à Dieu, 

                                                              qui se traduit  par une Métaphysique du Christianisme, 

                                                              qui est en même temps une Métaphysique de l’Existence

* Parce qu’il retrouve son rapport à l’Absolu, 

                                                                    l’Homme donne sens à sa relation avec le Cosmos 

La Vie prendra sens dans une nouvelle logique : celle de la Sainteté 

La Raison, dont l’Homme est séparé, va prendre sens, 

                                                                           en harmonie avec la Connaissance par le Cœur 

Il s’agit de sortir des disjonctions par le haut, par l’intelligence du rapport à l’Absolu, 

             de déplacer la séparation dans ses formes fondamentales 

On va chercher dans ce dépassement une problématique de l’inséparabilité

Ce qui est proposé dans cette problématique, c’est l’Epreuve de l’Existence : 

                             Qu’est ce qui se donne dans cette Existence ?

L’Homme surgit dans le Monde, dans la Vie, il surgit en lui même, 

                                                                                    dans une ouverture vis à vis de lui même 

C’est en cela qu’il existe 

                                         Donner sens au fait d’Exister, telle est la recherche de Pascal 

                                                                                        dans a Métaphysique du Christianisme

La Philosophie est d’abord un travail de Penser sur l’Ecriture  

2) Rhétorique et Argumentation 

                                     La Rhétorique de Pascal se présente comme un Espace d’Argumentation, dans le sens où il y a un projet de Penser, 

 c’est à dire de rendre l’Existence accessible au Logos , au Langage, à la Signification

                                      Le projet de Penser doit commencer par une déconstruction : déconstruction des prétentions des Systèmes qui se veulent totalisants, 

                                                         comme le sont ceux de Descartes, d’Epictète ou du Stoïcisme
a) Signification de cette Ecriture  
                + L’Ecriture Cartésienne
                                                  c’est l’Intelligibilité de l’Existant par l’affirmation spéculative

          + Chez Pascal
                                                 il y a d’abord la Compréhension de l’Existant
Pascal est le philosophe construisant une interprétation de l’Enigme de l’Existence :

                                                                                 L’Homme est incompréhensible à lui même, 
                                                                                                      en tension entre des opposés

· Cette réflexion de l’Existant se donne à voir dans les Pensées
· Les Pensées ont une Ecriture qui est celle du fragment, comme chez Héraclite 

Chez Héraclite ce sont les Fragments d’une Œuvre qui n’a pas vu le jour 

C’est une Ecriture qui n’est pas tout à fait Classique

· L’énoncé pascalien ne récuse pas la rigueur de la Raison, 

                         mais il introduit un style passionné  qui le fait ressembler  à un Style Poétisant 

Il s’adresse au Cœur, à l’Existant qui cherche à interpréter le Système de l’Existence, 

                                                                        et non comme Descartes, par l’Entendement

· Il y a rupture vis à vis du Discours Philosophique Consensuel ;  
 À partir de là, on a le Fragment, le Paradoxe, la Figure 

Ce sont des lieux où l’on voit surgir l’Ecriture Pascalienne 

b) Le Fragment 

· Le Fragment est l’opposé des Pensées Systématiques 

                                                                                   qui s’efforcent de saisir l’Un et le Tout, 

celles qui font la synthèse  du déploiement  de l’esprit  saisissant le réel

Le Fragment rend impossible ce mouvement de l’esprit dans le déploiement  

                                  et l’unification de l’esprit  saisissant le réel par l’objectivation du Concept

· Le Fragment est signe 

                                            Il laisse entendre et entrevoir ; il se refuse à la totalisation
Il contient de l’Infini 

Il n’arrête pas la Pensée sur le Concept, mais il inaugure un questionnement 

· Le Fragment Pascalien fait référence à une Existence qui échappe à la Pensée
 par l’Origine et par la Fin

De l’Existence, personne n’en connaît l’origine ; 

                               et ce à quoi notre existence nous entraîne, nous n’en savons rien non plus
On ne peut renfermer l’Existence dans une Représentation Totalisante 

Dans l’Existence se croisent la Finitude et l’Infini, comme le disait Montaigne
La Pensée se place alentour de l’Existence, en faisant varier les différentes visées de l’Existence 

c) Le Paradoxe 

· C’est un mode qui vise à la tension des opposés, 

                                     un mode contre l’Alternative ( l’un ou l’autre) 

Il travaille sur une Dualité Inséparable

Ce qui est important, c’est de tenir ensemble 

C’est cette tension qui est Productrice de Pensée

· Le Paradoxe est un perpétuel mouvement de bascule : le pour et le contre 

Il réunit des éléments incompatibles

Il faut donc se tenir sur la crête, chercher un point fixe qui permet de tenir les deux, 

car la Vérité  n’est ni en A  ni en B , mais dans la conjonction  de ces opposés  

Dans le Paradoxe, ce qui compte, c’est la lutte contre le réductionnisme, 

                                                  afin de sauvegarder  la grandeur  de la Pensée  

· L’Expression est importante, mais l’Expression ne rend pas totalement compte
 de la profondeur de la Pensée

Il n’y a pas d’évidence de l’Existence 

Donc il faut refuser toute Pensée Unidimensionnelle 

C’est cette non – évidence de l’Existence qui contraient la Pensée à l’interprétation

C’est parce que l’Existence est non – évidente que le Langage doit être Paradoxal

d) La Figure 

· C’est une inscription de la Pensée par l’Image
La Figure est Mobilisatrice de Sens 

Elle s’impose comme représentation mobilisant l’Intelligence et la Sensibilité 

L’Homme vit dans le Langage

La Figure porte témoignage, elle révèle quelque chose

Elle rend possible un déchiffrement 

Donc, elle ouvre un mouvement psychologique 

La Figure constitue cette vie du Langage où s’atteste la Vérité de l’Existence 

C’est là que se traduisent les rapports structurants de l’Existence,

                                                                                                         rapports  de Soi à Soi,

                                                                                                                         de Soi au Monde, 

                                                                                                                         de Soi à l’Absolu 

Cela ouvre à la question de l’Interprétation 
· L’Homme est un Être de Langage 

C’est un Etre qui est dans le Langage

L’Homme n’existe pas hors du Langage 

Le Langage est un Espace de Vérité pour son Existence

On est dans une circularité continuelle : l’Homme est dans le Langage 

                                                             et le Langage englobe l’Homme

Il est, ce en quoi l’Homme se cherche en Vérité 

Dans le Langage, il y a une véritable réflexibilité

C’est dans le Langage que vient l’Interprétation de l’Homme par lui même

Exister c’est interpréter 

· Il ne s’agit donc pas d’un simple Problème Rhétorique,

                                                                                 mais d’abord d’un Problème Métaphysique

La Rhétorique est une expression du témoignage : on ne prouve pas, on témoigne 

Pour Pascal, être Homme c’est être Chrétien  

                                                                      et être Chrétien c’est être Témoin 

Le Témoignage s’atteste par le Langage, 

car c’est dans le Langage  que l’Homme prend conscience de son Essence

Par le Langage, on Témoigne de son Existence 

· Vivre, c’est vivre en adéquation avec le Langage que l’on parle 

Pascal a une conception du Langage comme Révélation 

L’Homme a la responsabilité du Langage, 

pas seulement  de son usage, 

mais de ce que le Langage met comme rapport  entre Soi et Soi, 

                                                                                       Soi et Autrui

D’où son attention à son propre Langage : 

                                                                   être Homme  c’est être responsable  de son Langage  

II) Nature et Humanité

1) Science et Morale : 

· Les expériences touchant le Vide

· L’équilibre des liqueurs 

· On voit apparaître une opposition au Modèle Scolastique  
                                                                                  de la Connaissance de la Physique

 Pascal considère la Méthode Scientifique, 

                                                         comme la seule Méthode  de la Connaissance de la Nature
Il s’inscrit dans le mouvement de Galilée et de Descartes 

Il y a un fond culturel qui soutient un type de rapport à la Vérité, 

         un horizon d’intelligibilité dans lequel  sont donnés  les Sources  de la réflexion

· La Science Galiléenne, la Raison Scientifique va influencer toute cette époque : 

 Pascal se réfère au Modèle Galiléen dans sa Lecture de la Nature  
  Il découvre que la Nature fonctionne sans l’Homme, 

                    que l’Homme n’est pas Nécessaire à la Nature 

Le développement de l’Univers n’induit pas forcément à l’émergence de l’Homme 
 On ne peut chercher dans l’Univers des Ressources de Sens pour expliquer l’Homme,
 comme l’on fait les Stoïciens 

· Le Modèle Aristotélicien et Scolastique est aussi récusé 

· Ce Modèle tournait autour du Géocentrisme et du Finalisme de la Nature : 
                                   = le 1° Moteur Immobile qui entretient le Mouvement du Monde 

                                   = une description qualitative des Phénomènes Naturels : 

                                                     -  les Corps Lourds tombent

                                                                                              -  les Corps Légers s’envolent 

· Une Lecture Sacrale de l’Univers est aussi récusée :           

                                                                   lire l’Univers à travers une perspective Religieuse 

Tout ce Modèle Scolastique disparaît avec l’arrivée de Galilée 

                                          Dans sa Préface pour le Traité du Vide (Pléiade p . 531), 
Pascal dit que pour le raisonnement et l’expérience physique, 

                                en Science , il n’y a pas d’ Autorité qui tienne : seule compte l’Expérience
 * Le Raisonnement et l’Expérience, la Formulation Géométrique,

                                               voilà les nouveaux procèdes  du Mouvement Scientifique Moderne 

*  Mais ces Nouveaux Procédés ne permettent pas pour Pascal de bâtir un Système du Monde,
 au sens d’un Modèle Global d’Intelligibilité, dans lequel tout Phénomène a sa signification  

Pascal refuse l’idée d’un Système

Pour lui, la Nature n’est ni Système ni Chaos 

Elle est Polysémique 
Les secrets de la Nature sont cachés : 

                                                quoiqu’elle agisse toujours, on ne découvre pas toujours ses effets

La Connaissance du Monde reste toujours partielle 

C’est pourquoi le Progrès Scientifique est infini

· Pascal évoque une liste incomplète de Catégories, qui sont des Invariants, 

 qui permettent  de pénétrer , 

                          d’explorer, 

                         de travailler la Nature  

                     et de faire apparaître des Lois  des Constantes , 

avec l’appui du Raisonnement  et de l’Expérience , 

                                                                             comme le Mouvement, 

                                                                                          l’Espace, 

                                                                                          le Nombre…

· Pascal soutient l’idée de Nécessité Naturelle, 

 mais avec l’idée  que l’Homme ne connaîtra jamais l’Univers en totalité : 

· la Science est comme un faisceau lumineux dans l’Infini 

· on éclaire un tout petit champ de l’Univers
· mais on ne connaîtra jamais l’ensemble
· Pascal considère le Monde comme un Ensemble de Constantes, 

mais il ne refuse pas ,en même temps, de penser la possibilité  de l’Exception 

Dans l’Univers, il y a de l’Imprévisible 

Il y a des Constantes, mais il y a aussi des Exceptions 

C’est une manière pour lui, de faire peser un indice de Relativisation  

                                                                                    sur la Maîtrise Scientifique de l’Univers

· D’où son travail sur les Probabilités 

* Il y a donc, chez Pascal, une distanciation par rapport au Mécanisme du XVII °s
                                    *  Descartes se voulait Maître et Possesseur de la Nature
                                     * Pour Pascal la compréhension du Monde situe l’Homme
 dans une Position de Non –Puissance  par rapport  à la Nature
Pour lui, l’Homme ne connaît qu’une toute petite partie de l’Univers, 

                                                                                                 car le Monde est Figure de l’Infini
2) Le choc de l’Infini 

                                                   La Nature est Figure de l’Infini

                                                                                    La Nature est traversée par l’Infini

· La Question de l’Infini

Il faut différencier 2 thèmes, qui ne sont pas du tout équivalents : l’Indéfini et l’Infini 

+  L’Indéfini  

                     est quelque chose d’inachevé
                           - Aristote, pense l’Indéfini comme l’Indéterminé
                           - Descartes, pense l’Indéfini comme ce que l’on ne peut pas saisir en totalité
                                                                                       ce dont on n’a pas défini les contours 
                            - Pascal pense l’Indéfini dans le même sens
+  L’Infini 

                    est tout autre chose 

                    -Aristote pense que l’Infini est l’Impossibilité à parcourir 

                    - Platon pense que l’Infini vise l’Absolu, 

                                             il s’agit donc d’un Infini de Transcendance , caractéristique de Dieu

                    -Pour Descartes, l’Infini est ce qui fait éclater toutes limites
                    -Pour Leibniz, l’Infini est la caractéristique de la Transcendance Divine : c’est Dieu
· L’Infinité de la Nature 

                                                                 a été soutenue :   

  + au XV°s. par Nicolas de Cues  

      au début du XVII°s. par Giordano Bruno

+ Descartes, lui, enseignait le caractère illimité de l’Espace  

                                            et la présence de l’Infini  en l’Homme
+ Pascal, va aller plus loin

                                           Pour lui, l’Infinité dans le Cosmos est double : 

                                                                  - Infinité de Grandeur
                                                                  - Infinité de Petitesse  

Double Infinité commune à l’Espace, au Nombre, au Temps, au Mouvement

L’esprit peut aller toujours plus loin dans l’Ordre de la Grandeur, 

                                             comme dans l’Ordre de  la Petitesse

On peut toujours ajouter ou enlever en Nombre ou en Temps 

On peut toujours aller plus loin l’Infini est partout
Donc il n’y a pas d’Absolu 
· L’Infinité est aussi dans le Langage
Cette Infinité du Monde fait écho à une autre Infinité qu’on peut appeler Linguistique :
                                                                                                                        (Pléiade :84 ; 228 ; 352) 

Le Langage Scientifique est Infini dans les 2 sens : 

             - dans le sens de la Grandeur = dans le sens de l’augmentation 

             - dans le sens de la Petitesse = dans le sens de l’approfondissement 

· Il y a un autre Infini : l’Infini de l’Homme

· L’Homme n’est produit que pour l’Infini 

                                                       L’Infini est enraciné dans l’Etre de l’Homme 

                                                                 et la Pensée en exprime le Dynamisme 

· Cet Infini Anthropologique va se doubler d’un Infini Métaphysique : 

                                                                            celui qui traverse le Rapport de l’Homme à Dieu

A cause de cet Infinité-là, l’Homme fait l’épreuve, en lui-même, d’une disproportion 

                                                                                                             qui atteint son Être profond
Cette Infinité est traversée par la Pensée Humaine 

Et cette Pensée est infinie comme l’Infinité du Calcul 
· Cette disproportion lui fait éprouver la Finitude de l’Etre Humain  

                                                                    et l’Ouverture de l’Etre Humain  à l’Absolu 

 Ainsi la question de l’Infini est figurée chez Pascal : 

- comme un processus, un mouvement infini dans la Nature
                        - comme un processus, une opération de la Pensée : l’infini des Mathématiques
                        - comme l’expression de la Connaissances, de la Recherche, du Langage       

                        - comme une fonction de la Transcendance en l’Homme : 

                                                                              l’Homme passe infiniment l’Homme

                                                                              l’Infini est dans l’Homme et hors de l’Homme 

Toutes ces figurations traversent les Pensées 

· Mais pourquoi cette insistance sur l’Infini ? 

                                                      Il y a dans la pensée de Pascal, un jeu de miroirs de l’Infini 
+ Se mêlent des Raisons Culturelles : 

                                                            la pratique des mathématiques, 

                                                            des instruments  de l’infini comme le Microscope 

                                                                                                                  ou le Télescope 

+ Il y a aussi des Raisons Objectives :  

                                        celles qui ont trait  à la question de la place de l’Homme dans l’Univers
                                        celles de la disproportion de l’Homme :
  L’Homme se sent perdu dans un Monde Infini : 

· il est Néant par rapport au Tout 

· et il est un Tout  par rapport au Néant 

+ Il y a aussi des Raisons Métaphysiques : 

                                                          la rencontre de la Philosophie Grecque de Platon 

L’Infini est l’Apparaître de la Transcendance : Dieu n’est Dieu, qu’en étant Infini
L’Infini c’est aussi le rapport de Création inscrit dans la Créature : 

                                                                                                c’est la Marque de Dieu en l’Homme 

Tout Etre, du moment qu’il est créé, porte la Trace de l’Infini 

· Ce développement de la Problématique de l’Infini, 

                                                                                  permet la traduction  d’une Pensée Critique

+ L’idée d’Infini n’est pas seulement une Idée Métaphysique de la Création,
                   c’est une Idée qui a une puissance de déconstruction dans le Monde de l’Homme 

Elle fait éclater toutes les Limites 

L’Idée d’Infini joue contre la prétention d’une certaine Pensée Grecque, 

                                                                        qui aurait voulu placer une limitation dans l’Absolu 

· Pour les Grecs, 

                            le Symbole de la Perfection est l’Autarchia

                                                               = le Cercle, la Sphère, la Plénitude fermée sur elle même 

Le Monde Grec est Organisé, Ordonné
* Il y a un Principe de l’Echelle des Êtres, une Organisation de la Nature, 

          du plus matériel 

          au moins matériel, 

          l’Homme étant au centre  puisqu’il est à la fois Matière et Esprit
*  Correspondait à cela, au niveau du Savoir, une Echelle, qui va de la Perception du plus simple, 

                                                                                                           à la Contemplation  du Vrai

*Au niveau de l’Action, on va de l’Action la plus servile, 

                                                     à l’Action la plus libre 
Le Sage est Sage parce qu’il se suffit à lui -même 

La Sagesse est la Sagesse dans un Monde bien déterminé 

L’Extériorité n’existe pas

· Avec Galilée, 

                               ce type de Fixité s’écroule  et c’en est fini de l’Antiquité et du Moyen Age

            * Maintenant, on comprend que le Monde n’est pas Ordonné, Systématisé
On pense le Monde comme traversé par le Dynamisme de l’Infini 
Ce Monde traversé par le Dynamisme de l’Infini,
                                comprend la Nature comme un Langage qui révèle la Nature comme infinie 

Il y a une mise en scène de l’Infinité Créatrice,
                                              un caractère figuratif de la Nature ,dont le Langage  est à déchiffrer
           * L’Homme est Sujet face à cette Figuration 
                                                                et ce face à face, relève d’une question Métaphysique  

 La Nature est le lieu où l’Homme se met en face de son Destin

      - Est-ce que le Monde fait Signe ou non, face à l’Absolu ? 
 -     Est ce que l’Homme se laisse absorber dans son déchiffrement de la figuration naturelle                                                                                                        
-      Est ce que son déchiffrement de la Nature le renvoie à la question de l’Absolu ? 

   * Nous sommes placés face à deux opposés 

                                            La désacralisation du monde n’est pas une rupture avec Dieu

          -  Certes, Dieu n’est plus lisible du point de vue religieux, comme au Moyen Age

           - Mais cette rupture ne fait pas disparaître le questionnement métaphysique

· Pascal va aussi critiquer ce Type de Pensée Grecque 

                                                     Pour lui, cette Philosophie de la Totalité, n’est pas tenable 

L’Idée d’Infini, qui recèle cette extraordinaire puissance de faire éclater
 toute forme d’absolutisation ,  fait s’effondrer ce  Monde Ancien 

· Pascal, dans ce face à face vis à vis de ce Monde, pense 

qu’il n’y a pas que la Question Scientifique ;il y a une question sur l’Existence Humaine
Il y a une autre interrogation : quel est le sens du rapport de l’Homme au Monde ? 

                                                 quel est l’Etre au Monde de l’Homme ?  
Est- ce que la Vérité de l’Homme, de son Existence, de son Destin  

                                                        est donné par le seul déchiffrement  du Monde ? 

Est ce que la Vérité de l’Homme est enfermée dans le Monde ? 
Telle est la grande question de Pascal 
· La Compréhension du Monde ne donne pas le Sens de l’Homme,
comme le pensait  le Stoïcisme , pour qui l’Homme vient du Monde, 

                                                                                     agit dans le Monde  

                                                                                   et retourne au Monde

 *Pascal critique ce Naturalisme
-  Cet Univers, en lui-même, n’est pas fait pour l’Homme, comme on l’a cru pendant longtemps 

L’Univers s’est pendant longtemps passé de l’Homme

Il peut très bien se passer l’Homme 

Le Monde peut se développer sans l’Homme 

C’est ce que voulait dire Nicolas de Cues, et que reprendra Pascal : 

                            « La Machine du Monde a son centre partout et sa circonférence nulle part » 

-  Le Scientifique, certes, se place dans la Position Mécaniste : il essaye de déchiffrer le Monde 

 - Mais cela ne suffit pas : le Sens de l’Existence Humaine doit être donné par la Métaphysique 

                La Science répond au déchiffrement du Monde, 

               mais elle ne répond pas  au Sens de l’Homme au  Monde
3) L’Univers et l’Homme 

· Pascal évoque l’Infini de l’Univers et le Néant de l’Homme (Ps 84)
*Ce qu’il rejette, c’est la relation qu’en faisaient les Hommes de l’Antiquité et du Moyen- Age, 

                               à savoir le relation  entre le Microcosme et le Macrocosme 

L’Homme, pour Pascal, est l’Etre qui permet de parler de l’Univers et des Autres Etres, 

mais l’harmonie  entre Micro  et Macrocosme  est effacée

L’Univers n’est plus une Maison pour l’Homme 

L’Habitation du Monde par l’Homme, est devenue problématique 

· Dans l’Antiquité, il y avait une Harmonie dans l’Univers, une Correspondance, 

entre l’Homme  et la Nature : l’Homme  était le Miroir  de l’Univers

· Aujourd’hui, le Miroir est cassé : il n’y a plus de relations entre l’Univers et l’Homme 

L’Homme, depuis Galilée, n’est plus au centre de l’Univers

L’Homme est pris dans l’Evolution des Espèces comme le démontre Darwin
Il n’est plus Maître chez lui, dira Freud dans « Thématique de la Misère de l’Homme »

* Michel Henry va opposer 2 types de Phénoménologies :

                                         - une Phénoménologie du Monde

                                          - une Phénoménologie de la Vie

+ La Phénoménologie du Monde ne donne pas la Vérité de la Vie 

+ la Vérité de la Vie, exige une Phénoménologie propre, qui surmonte la Dualité Sujet – Objet 

Elle travaille sur ce qui est éprouvé par le Sujet – Vivant, la Souffrance, la Jouissance … 

Il faut penser la Vie dans l’Epreuve de Soi, l’auto- affection

*  La Vérité de l’Existence Humaine n’est pas à chercher dans l’Horizon du Monde ; 

car l’Homme est dans l’impossibilité  de trouver un Sens , 
                                                                              une Orientation pour sa Vie, dans l’Univers 
Ce Monde est complètement Etranger à moi – même ; 

Ce n’est pas de lui que je vais trouver une Raison de mon Existence 

*  Je ne la trouve pas non plus en moi – même 

*  Il n’y a que Dieu qui peut donner un Sens à ma Vie
Le Monde, sans le détour par Dieu, n’a plus de Sens 

Il n’a de Sens que si je pense la Création 

L’Ecriture seule donne Sens à la Vie

*  L’Homme est à la dérive

Il faut qu’il revienne à l’analyse de son Existence 

Et l’analyse de son Existence passe par l’Ecriture, qui seule donne Sens à la Vie (Ps 84)
*  L’Homme est en lui-même un Univers dans l’Univers

C’est un Tout, en contre possibilité du Néant 

Il est sa manière un Abîme par rapport au Néant, 

                                                                 car il est un Etre entre l’Infinité de Dieu et le Néant
Il s’inscrit dans cette Double Infinité    

